Le Q-Sort

Objectif :
Q-sort est un terme consacré en pédagogie, il a une origine anglaise : «Question-sort », c’est à dire liste de questions et d’items. 

L’objectif du Q-sort est de faire émerger les représentations, préjugés et idées reçues, qu’un groupe a d’un concept donné. Il permet de les exprimer et de les préciser. 

L’objectif est également de créer une demande d’approfondissement en ouvrant le débat et l’échange.

En résumé, cela permet de passer du préjugé au questionnement.

Démarche :
Un Q-sort est en général une liste de 12 à 20 items qui traitent d’un concept. Ces items sont toujours flous, ambigus, de façon à stimuler l’esprit critique, à faire préciser les représentations. 

Dans le cas présent, il est important pour l’animateur (afin de maîtriser le temps et de rester dans une dynamique) de ne choisir que 12 à 15 items parmi ceux proposés ci-après. L’objectif n’est pas de répondre à toutes les questions sur ce sujet
L’animateur peut aussi créer de nouveaux items pour aborder un aspect qui lui semble important 

La valorisation de cet outil se fait en 3 étapes : 

1. Chaque personne réfléchit individuellement à la liste d’items qui lui est proposé et doit identifier 3 items qui lui paraissent vrais et 3 items qui lui paraissent faux. Ce premier temps dure en général 10 minutes. 

2. les personnes se réunissent ensuite en groupes de 3 à 5, pour choisir 3 items qui paraissent unanimement vrais et 3 unanimement (ou majoritairement ?) faux. Il note aussi les points de désaccord et les items sur lesquels il ne peut y avoir consensus. 

Ce temps mérite d’être assez long, à savoir 20 à 30 minutes : c’est un moment de confrontation des représentations et de construction d’un argumentaire. 

3. Chaque groupe expose ses résultats à l’ensemble des participants. L’animateur inscrit dans trois colonnes : les items vrais, les faux, les divergents. Il met en évidence les divergences et les points de convergence entre groupes. 

Il peut alors lancer un débat pour chaque item et amener ainsi à préciser le concept sous différents éclairages. Il n’est pas nécessaire d’apporter toutes les réponses aux questions posées, mais d’aider à la prise de conscience de l’existence de « représentations »

Durée : 30 minutes.
4. Extension possible : Recherche documentaire. Choisir quelques phrases du Q sort, faire des groupes et rechercher les définitions au CDI ou par internet

Durée adaptable
Q  Sort : Les Semences
	
	
	Moi
	Le groupe

	
	Vous devez dire si ces affirmations vous semblent plutôt vraies ou plutôt fausses,

et développer un argumentaire
	Vrai

?
	Faux

?
	Vrai

?
	Faux

?

	1
	Les semences certifiées garantissent un meilleur rendement

	
	
	
	

	2
	Les agriculteurs ont l’obligation d’utiliser des semences certifiées

	
	
	
	

	3
	Les semences hybrides sont un grand progrès pour l’agriculture

	
	
	
	

	4
	 Moins de 5 multinationales se partagent la moitié du marché mondial de semences

	
	
	
	

	5
	Pour réduire la faim dans le monde, il faut généraliser l’emploi de semences OGM

	
	
	
	

	6
	Les cultures OGM permettent de diminuer l’emploi de pesticides

	
	
	
	

	7
	L’utilisation de plantes OGM préserve la santé des agriculteurs.


	
	
	
	

	8
	Tout produit alimentaire issu de semences OGM doit être étiqueté comme tel.

	
	
	
	

	9
	Les agriculteurs sont majoritairement favorables aux cultures OGM

	
	
	
	

	10
	Les consommateurs sont majoritairement opposés aux OGM

	
	
	
	

	11
	Les semences certifiées doivent être généralisées dans les pays souffrant de la faim

	
	
	
	

	12
	Le lait produit par des vaches recevant du soja OGM doit être signalé comme tel

	
	
	
	

	13
	Les semences OGM garantissent un meilleur rendement

	
	
	
	

	14
	Les semences certifiées représentent une sécurité pour les agriculteurs

	
	
	
	

	15

	La présence internationale des entreprises semencières est une garantie pour la sécurité alimentaire 

	
	
	
	

	16

	Les pouvoirs politiques sont moins puissants que les multinationales

	
	
	
	

	17
	Les semences fermières sont moins résistantes aux maladies


	
	
	
	

	18
	Les semences OGM mettent en danger la biodiversité


	
	
	
	

	19
	Les agriculteurs sont libres de semer les variétés de leur choix

	
	
	
	

	20
	Il est très difficile de trouver du soja garanti non ogm aujourd’hui


	
	
	
	


Q  Sort  Nourrir le monde - Eléments de débat - Les Semences
	
	Pour l’animateur qui n’a pas tout lu sur le paradoxe de la faim

	1
	A condition d’utiliser toute une gamme d’intrants chimiques car elles sont standardisées et peu adaptées à la diversité des territoires. En effet la recherche et la sélection génétique ayant un coût, elles doivent pouvoir être utilisées et donc vendues sur le maximum de surface.

	2
	Non, en théorie, les agriculteurs ont le droit d’utiliser des semences non inscrites au catalogue. . Ce qui est interdit c'est le commerce ou l'échange à titre onéreux ou gratuit de semences issues de variétés non inscrites.

On distingue les semences certifiées produites par les entreprises semencières, les semences de ferme obtenues par l’agriculteur en deuxième génération à partir de semences certifiées et les semences paysannes issues du travail de sélection de l’agriculteur à partir de variétés non-certifiées, anciennes.

Pour échanger ou commercialiser des semences et plants destinés à une exploitation commerciale, il faut que les variétés soient inscrites au catalogue officiel des espèces et variétés. Pour cette inscription, la variété doit actuellement subir une série de tests afin de :

-vérifier son adéquation aux normes de Distinction, d’Homogénéité et de Stabilité (tests DHS) ;
-évaluer l’amélioration par rapport aux variétés existantes (test VAT : Valeur Agronomique et Technologique), lorsqu’il s’agit de plantes de grandes cultures.
 Cependant, pour les variétés paysannes et de terroir, l’expression des plantes en fonction du milieu et l’évolution des lignées et populations sur les fermes rendent quasi impossible la description suivant ces critères officiels DHS et VAT, 

Pour résumer :

« La réglementation est très complexe et difficilement accessible aux personnes intéressées. En effet, le coeur de la réglementation est mis en oeuvre par des décrets et il n’y a pas de loi relative aux semences. De plus, les textes interagissent entre eux, il y a de nombreux renvois et imprécisions, auxquels s’ajoutent les nombreuses modifications » Shabnam Anvar.
Par ailleurs, il n'existe non pas UN droit des semences mais plusieurs droits qui touchent autant, à la commercialisation des semences, qu'aux droits de propriété intellectuelle sur les variétés, aux droits des agriculteurs ... et ceci aux niveaux national, communautaire (Union Européenne) et international.

Source : Réseau semences paysannes


	3
	Oui, en principe, elles ont été crées dans le but d’une amélioration de résultat. Cependant les variétés hybrides commercialisées sont des F1 (issues du premier croisement). Donc aux caractères non encore stabilisés. L’agriculteur, de ce fait, ne pourra pas la ressemer et sera obligé de racheter de la semence chaque année. S’il décidait de la ressemer, il perdrait tous les avantages de l’hybride en terme de productivité et surtout d’homogénéité de la culture.

	4
	Le 14 septembre, le groupe chimique et pharmaceutique allemand Bayer a annoncé la signature d’un accord de fusion définitif avec la multinationale américaine Monsanto pour 66 milliards de dollars (59 milliards d’euros) [1]. Soit l’acquisition la plus chère jamais payée par un groupe allemand. La fusion de ces deux mastodontes – d’un côté Bayer, fabricant des très décriés néonicotinoïdes, de l’autre Monsanto, spécialiste des semences génétiquement modifiées et fabricant de l’herbicide RoundUp – consolide leur main mise sur l’agriculture. Cette opération fait de Bayer le numéro un mondial des semences et des pesticides, contrôlant respectivement 30 % et 24 % de chacun de ces secteurs [2].D’autre fusions sont en cours dans le secteur de l’agrochimie. La multinationale chinoise ChemChina projette de racheter pour 43 milliards de dollars l’entreprise suisse Syngenta. Les groupes américains Dow et DuPont ont également entrepris de fusionner leurs activités. La concentration sans précédent du marché des semences dans les mains d’une dizaine de firmes se resserre en conséquence autour de trois conglomérats. Source : Bastamag.net



	5
	Cela a été un des arguments utilisés par les semenciers producteurs d’OGM. L’histoire démontre que cela n’a jamais profité aux plus pauvres, bien au contraire. L’objectif étant bien évidemment mercantile

	6
	 Il semblerait que les avis soient assez partagés sur le sujet. Selon les sources, les conclusions sont très différentes !

 https://reporterre.net/La-culture-d-OGM-augmente-la

http://www.lesmotsontunsens.com/les-ogm-augmentent-l-utilisation-de-pesticides-13340

Chuck Benbrook, professeur-chercheur au Washington State University's Center, a étudié l'utilisation de pesticides aux Etats-Unis, sur trois types de plantes transgéniques (maïs, soja et coton), entre 1996 et 2011.  Sur la période 1996-2011, si les trois OGM ont conduit à une réduction des quantités d'insecticides épandues de 56 000 tonnes, ils ont aussi généré une augmentation de 239 000 tonnes d'herbicides. Soit une augmentation globale de 183 000 tonnes de pesticides (+7%).

Mais l'important est ailleurs : durant les premières années qui ont suivi l'introduction des OGM, la consommation de pesticides a effectivement été réduite. Puis, des mauvaises herbes résistantes ont fait leur apparition, et la tendance s'est inversée... On assiste actuellement à une véritable explosion, affirme le chercheur : la plus grosse partie de l'augmentation est survenue depuis 2007, et entre 2009 et 2010 seulement, la quantité d'herbicides épandue a bondi de 24%. Défoliant Décoiffant ! Non seulement les agriculteurs utilisent d'avantage d'herbicides classiques (du Roundup principalement), mais en plus, ils doivent appliquer d'autres herbicides, plus violents d'un point de vue environnemental et sanitaire, comme le "2,4-D" (un des constituants de l'agent orange qui a fait fureur au Vietnam)... dont les premières traces de résistance ont d'ailleurs déjà été constatées. Et l'histoire se répète du côté des insectes : la chrysomèle du maïs est en train de s'adapter aux toxines produites par les plantes, et les agriculteurs du Midwest sont désormais contraints d'épandre de nouveaux insecticides. La baisse constatée des quantités d'insecticides pourrait bien être rapidement effacée

Source : http://www.lesmotsontunsens.com/ 

Mais aussi :

Selon une étude britannique (PG Economics), couvre l’ensemble des surfaces déclarées en cultures OGM, dont celles en Inde et en Chine –, les cultures Bt sont responsables d’une diminution totale de 158 millions de kg de matières actives, tandis que les cultures résistantes aux herbicides sont responsables d’une diminution de 201 millions de kg.

Ce qui est sûr, c’est l’augmentation de l’utilisation du glyphosate !


	7
	Idem 6

	8
	Principe général de l’obligation d’étiquetage

Les produits très transformés (par exemple, les huiles raffinées) sont soumis à l'obligation d'étiquetage dès lors que la matière première dont ils proviennent est génétiquement modifiée (étiquetage dit de production).Ils peuvent en être exemptés

-si la présence d'OGM ou de dérivés est inférieure à 0,9 %

-si l'opérateur est en mesure de justifier qu'il s'agit d'une présence fortuite (accidentelle et non prévisible) ou techniquement inévitable (pollinisation croisée au champ par exemple) en produisant par exemple le cahier des charges avec les fournisseurs dans lequel il est précisé qu'un approvisionnement conventionnel est souhaité, analyses réalisées par le fournisseur ou l'opérateur, une politique générale de non-utilisation d'OGM, des attestations des fournisseurs, etc.
Source : Direction générale de la concurrence, de la consommation et de la répression des fraudes.

Petite remarque : Qu’en est-il de la viande qui provient d’animaux nourris avec du soja OGM ?.... 

	9
	Sondage BVA réalisé du 20 janvier 2004 au 23 janvier 2004 

« Les agriculteurs restent opposés aux OGM puisque 66 % d'entre eux ne seraient pas
prêts à en semer même si elles étaient autorisées. Les principales raisons de ce refus sont les risques encore méconnus de ces semences et le manque d'information sur le sujet. De plus une partie des agriculteurs estiment ne pas en avoir besoin ou craint pour les débouchés de telles productions. Les
points en faveur des OGM seraient le besoin de rester concurrentiel face à d'autres pays où elles sont déjà cultivées ainsi que des notions environnementales avec la réduction d'utilisation des produits phytosanitaires. »

 Sondage, réalisé auprès de 381 (ce n’est pas beaucoup !) agriculteurs ou "para-agricoles" par Wikiagri « Communauté des Agri-décideurs » en 2013

Si les sondés ont été une minorité (10 %) à estimer qu'il est "indispensable" d'en cultiver, ils sont en revanche largement majoritaires (56,7 %) à penser qu'il "souhaitable" de s'y mettre "à condition de discuter des modalités". Si l'on ajoute ces deux chiffres l'un à l'autre, cela fait deux tiers des agriculteurs qui veulent passer aux OGM. Cette tendance est encore plus prononcée si l'on segmente le sondage aux seuls céréaliers ou polyculteurs. Les éleveurs sont en revanche plus prudents et restent à plus de 42 % opposés aux OGM... Soit plus de 57 % à être pour tout de même. »
Là encore, résultats très différents selon les sources !


	10
	79% des personnes interrogées s'inquiètent de la présence éventuelle d'OGM dans l'alimentation, selon un sondage Ifop réalisé pour Dimanche Ouest France. En septembre 2012

	11
	A quel prix et pour le bénéfice de qui ?

	12
	En tout cas il ne l’est pas

	13
	C’est un des arguments avancés par les firmes commercialisant des semences OGM. Or plusieurs exemples démontrent que ceci n’est pas garanti. (cf. Coton OGM au Burkina Faso. « La qualité médiocre des fibres de ce coton transgénique a en effet infligé de sévères pertes aux compagnies cotonnières du pays, conduisant à un arrêt total de production de coton BT pour les deux années à venir ». 

Source : Le Monde Afrique 16/02/2016

Daniel W. Basse, agriculteur dans le Wisconsin, aux États-Unis et président d’AgRessource, agence d’informations sur le marché céréalier étasunien déclarait en juin 2012, : « le maïs GM est un outil, ce n’est pas la panacée » : le maïs GM n’a pas donné les rendements attendus, et l’augmentation du prix des semences a « grignoté » la petite hausse de récolte. Et de conclure : « Cela me rend fou. Je paye un supplément pour la semence mais je n’en vois pas le retour. […] Et maintenant, nous devons utiliser des insecticides car les vers des racines sont devenus résistants ».


	14
	Les semences certifiées, à condition de leur adjoindre les intrants nécessaires, sont susceptibles d’offrir des rendements « stables », puisque c’est une des conditions de leur inscription au catalogue

	15
	 Un oligopole (d’autant plus privé) est rarement un gage de sécurité pour les acheteurs

	16
	Les pouvoirs politiques ont parfois laissé la place ou cédé aux injonctions des pouvoirs du commerce et des affaires…..

	17
	Les semences certifiées ont été le plus souvent sélectionnées pour fournir de meilleurs rendements que les semences originelles, mais, standardisées, elles ne peuvent pas être résistantes à la diversité des conditions propres à chaque milieu.

	18
	Ce n’est pas l’existence même des semences certifiées qui met en danger la diversité c’est la difficulté d’accès aux autres semences !

	19
	Rappel définition : la semence fermière est celle, issue d’une semence certifiée, que les agriculteurs conservent pour ressemer. Ce n’est pas une semence « paysanne » cf. Réponse 2

	20
	La FAO estime que 75% de la diversité des cultures a été perdue entre 1900 et 2000.

Source : http://www.fao.org/docrep/009/y5956f/Y5956F10.htm
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